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Les petites bêtes ne mangent 
pas les grosses, dit-on. Mais el-
les peuvent se repaître de leur 
sang. Ce qui irrite la peau et le 
caractère aussi. Parce qu’elles 
sont ainsi, les punaises de lit. 

De Toronto à Genève, de Bue-
nos Aires à Paris, elles se répan-
dent. Ces insectes colonisateurs 
infestent les villes, s’infiltrent 
dans les logements collectifs où 
elles s’insinuent dans les literies 
«parce qu’elles aiment bien le sang 
humain et qu’il est facile de s’en 
prendre à une personne qui dort», 

note Alexandre Gabard. 
Ce mathématicien ge-
nevois s’est fait, sous la 
contrainte, une spécia-
lité de ces méchantes 
petites bêtes dont il 
fut la victime et dont 
il prône désormais, 
via les réseaux so-
ciaux, l’éradi-
cation par 
une mé-
thode 
biologi-
que. Quelque chose comme le 
purin d’ortie appliqué aux insec-
tes nuisibles. 

Boîtes de thon 
Pour s’éviter des nuits blanches 

et autre «nervous breakdown», 
il faut prendre quelques précau-
tions simples. 

D’abord, inspecter scrupuleu-
sement sa literie et les murs 
«mitoyens» de la couche pour 
rechercher ces traces noires ca-
ractéristiques des déjections de 
ces délicieux parasites. 

Ensuite, il faut éloigner le lit 

des murs, puis Alexandre Ga-
bard recommande de passer lit 
et matelas au karcher, car «la va-

peur permet aussi 

d’ébouillanter les œufs». 
Dernière étape de l’opération 
«sus aux punaises» qui sucent le 
sang, protéger les pieds de lits 
car les insectes les utilisent pour 
se glisser dans les draps. L’objec-
tif, c’est de les rendre incapables 
de grimper sur des surfaces ver-
ticales et lisses. Chacun ses 

points faibles… Pour cela, il est 
recommandé d’entourer les 
pieds du lit de ruban adhésif ou 
de les enduire d’huile. Le mieux 

resterait de les confiner 
dans une sorte de double 

enceinte faite d’une boîte de 
thon elle-même posée dans une 
boîte plus large et recouverte 
d’un film d’huile pour piéger les 
punaises. «Il est impératif de dif-
fuser cette méthode car l’invasion 
d’un appartement ou d’un immeu-

ble par les punaises de lit peut occa-
sionner des gênes et des stress im-
portants», estime Alexandre Ga-
bard. «Aujourd’hui, la question 
des punaises de lit semble assez 

maîtrisée et nous n’avons pas 
noté la déclaration de nou-
veaux foyers», relativise Ca-

roline Pinatel, directrice géné-
rale adjointe de la Régie 
du Rhône à Genève. 

Chien renifleur 
Mais la question, qui reste aus-

si sujette aux emballements mé-
diatiques, a connu un pic l’an 
dernier. «Nous avons dispensé des 
formations à nos collaborateurs et 
avons dû répondre aux interroga-

tions de certains locataires», 

poursuit-elle. Et in-
tervenir le cas échéant. 

Un premier diagnos-
tic s’élabore au passage 
d’un chien dont le flair 
peut détecter la pré-
sence des punaises 
de lits et désigner la 

pièce à traiter. «Dans un cas spé-
cifique, nous avons dû procéder au 
remplacement du parquet par un 
carrelage», note-t-elle encore. 
Un an et demi après cette inter-
vention radicale, les «envahis-
seuses» n’étaient pas revenues. 
Car la vigilance s’impose. Les 
punaises de lit sont capables de 
rester deux ans en léthargie. 

La désinfection chimique reste 
lourde, onéreuse et doit parfois 
se répéter. Mais la méthode 
«bio» nécessite aussi une cer-
taine discipline et une pratique 
installée dans la durée. 

Pour les chambres des hôtels 
de standing, les sociétés spéciali-
sées procèdent avec un traite-
ment au CO2 qui refroidit les 
bêtes au propre comme au figu-
ré. A la sortie des buses de pulvé-
risation, la température se situe à 
-160 degrés. Mais si la tempéra-
ture chute, les prix montent. Il 
faut compter de 2 000 à 
3 000 francs pour une interven-
tion de ce type. 

Sans compter que, comme 
pour un appartement (lire ci 
dessous), meubles, literies, ha-
bits et autres doivent passer 
quelque temps dans un vaste 
congélateur mobile amené sur 
place, pour que le froid neutra-
lise les larves… 

Froid qui tue 
Hier associée aux garnis mi-

teux, à l’hygiène douteuse des 
draps cartonnés aux lits de pas-
sage ou à la bohème dépravée, la 
punaise de lit a connu une sin-
gulière éclipse après-guerre 
grâce au DDT. 

Mais la carrière de ce puissant 
insecticide a tourné court et les 
bestioles lui sont devenues résis-
tantes. Ainsi, elles sont redeve-
nues cosmopolites et envahis-
santes au gré de la 
mondialisation du tourisme et 
du transport de marchandises. 

Pour les plus curieux, et les 
plus anglophones aussi, la jour-
naliste scientifique américaine 
Brooke Borel vient de leur consa-
crer une somme complète qui 
érige la punaise de lit en singu-
lier marqueur de l’évolution de 
l’humanité depuis la nuit des 
temps. Il se dit en effet que la pu-
naise de lit serait passée de la 
chauve-souris à l’homo sapiens 
quand ce dernier a commencé à 
poser sa litière dans des grottes. 

Et si l’envie démange certains 
de faire de cet ouvrage leur livre 
de chevet, attention! Elles s’ap-
pellent punaises, mais ne don-
nent pas envie de rester cloué au 
lit… �

UNE SOLUTION «BIO»

Les punaises de lits s’incrustent 
dans des habitats accrochées à 
des affaires en provenance d’un 
endroit déjà infesté. Il convient 
ainsi d’être vigilant quand, suite à 
une intervention, des personnes 
se débarrassant d’objets encom-
brants (meubles, literies…). Les 
récupérer peut signifier la réim-
portation des nuisibles dans un 
nouveau logement. Il peut en al-
ler de même avec des meubles 
achetés lors de vide-greniers.

ENCOMBRANTS

Voir notamment: 
http://exterminationpunaises.blogspot.ch/ 
http://www.ge.ch/punaises-de-
lit/description.asp 
www.vd.ch/themes/sante/lutte-contre-
les-maladies/punaises-de-lit 
www.aa-desinfection.ch/ 
 
Lire aussi: 
«Infested, 
how the bed bug 
infitraldted 
our bedrooms 
and took over 
the world», 
par Brooke Borel. 
Ed. University 
of Chicago Press.

INFO+

BESTIOLES La mondialisation, c’est aussi pour cet insecte qui infeste bien les villes, y compris Genève. 

Ne pas rester dans de sales draps 
à cause des punaises de lit

À QUEL PRIX? 
«Nous avons été les premiers à utili-
ser des chiens renifleurs de punai-
ses. Ils provenaient de Floride», pré-
cise Stéphane Aeschlimann, patron 
de la société genevoise A+A, spécia-
lisée dans la désinfection des nuisi-
bles en tout genre. Aujourd’hui, l’ac-
tion contre les punaises de lits 
représente 40% de son activité et 
elle utilise pour cela tout son arse-
nal: chimie, vapeur sèche, froid… 
Une intervention dans un trois-piè-
ces coûte de 500 à 600 francs et in-
clut deux passages en dix jours. Il 
faut rajouter le passage des affaires 
à décontaminer dans les vastes 
congélateurs de la société et la visite 
de détection avec le chien. 
Auparavant, l’utilisation de produits 
dits «à large spectre», tels le DDT, ve-
nait à bout de plusieurs sortes d’in-
sectes. Utilisé en premier lieu contre 
les blattes, le DDT permettait d’éradi-
quer aussi les punaises de lit. Mais 
«le traitement contre les blattes re-
pose désormais sur des gels ali-
mentaires, du coup on n’atteint plus 
les punaises de lits», précise encore 
Stéphane Aeschlimann.

BERNE 

Dépassement, 
évitement, tonneaux… 
A Brügg (BE), en début d’après-
midi samedi, un conducteur a 
dépassé un scooter avant un 
virage à droite puis s’est rabattu 
sur sa voie. A la sortie du virage, 
alors qu’une voiture venait en 
sens inverse, il a fait une 
manœuvre d’évitement, a 
rapporté hier la police cantonale 
bernoise. Son véhicule a alors 
mordu le bas-côté droit, puis est 
revenu sur la route, avant de 
revenir sur la voie de gauche puis 
de glisser sur la bande herbeuse. 
Il a terminé sa course sur le flanc 
après deux tonneaux. Le 
conducteur et ses deux passagers 
ont été transportés à l’hôpital. La 
voiture est détruite. �  

FRIBOURG 

Quatre blessés 
dans une collision 
Quatre personnes ont été 
blessées samedi dans un 
accident à Matran (FR). Au 
moment de bifurquer à gauche 
pour joindre l’A12, une 
automobiliste de 23 ans n’a pas 
remarqué une voiture qui 
circulait en sens inverse. Une 
collision s’en est suivie. 
Blessées, la conductrice et sa 
passagère ont été évacuées à 
l’hôpital. Le conducteur de 
42 ans de la voiture percutée et 
son passager se sont rendus par 
leurs propres moyens dans un 
centre hospitalier, a précisé hier 
la police fribourgeoise.�  

SCHWYTZ 

Chute mortelle  
dans un ravin 
Un Schwyzois de 68 ans est mort 
samedi après-midi à Oberiberg 
(SZ), en faisant une chute d’une 
cinquantaine de mètres dans un 
ravin. Le malheureux, qui s’était 
rendu dans la région pour 
surveiller des moutons, a été 
découvert par un proche vers 
20 heures. A l’arrivée des 
secouristes de la Rega, il était 
déjà mort, a indiqué hier la police 
cantonale schwyzoise.� 

CONFÉDÉRATION 

Du service  
de renseignement 
au procès pénal

L’employé du Service de ren-
seignement de la Confédération 
(SRC) qui avait volé des infor-
mations confidentielles en 
mai 2012 devrait être jugé pro-
chainement. Le ministère pu-
blic de la Confédération (MPC) 
prépare l’acte d’accusation. 

Celui-ci devrait être déposé au-
près du Tribunal pénal fédéral 
dans le courant de l’été, a confir-
mé le porte-parole du MPC An-
dré Marty. Le voleur sera accusé 
d’espionnage, voire d’espion-
nage économique, et de viola-
tion du secret de fonction. Il 
avait été interpellé après avoir 
tenté d’ouvrir un compte en 
banque en disant attendre une 
grosse somme d’argent, issue de 
la vente de données de l’Etat. 
Celles-ci ont été saisies. 

Après les faits, un rapport de la 
délégation des commissions de 
gestion du parlement a pointé 
des failles dans la sécurité infor-
matique du SRC. Depuis, les 
droits d’accès au système ont été 
limités. � 


